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4 LE CONTEUR VAUDOIS

tant par leur climat que par leur elevation : le plus
eleve ; des planlalions ä'agaves, que l'on peut consi-
derer ejmme le vignoble des indiens azteques; celui

qui vient .nsuite est propre ä la culture du coton : le

troisieme, en bauteur, ä celle du ble d'Europe, dont les

cbamps couvrent parfois une immense elendue de

terrain, et enfin lequatrieme äcellede la canne ä sucre.
Entre la ville de Mexico, capitale du pays, et les

petites villes de Cordova et Xalapa s'eleve un groupe
de montagnes volcaniqucs donl les principales eimes

ont jusqu'ä 5400 melres de bauteur. Les höles de ces

regions clevecs, comme animaux sauvages, sont peu

connus : on y rencontre l'apaxa, ou cerf mexicain; le

loup, le tigre et l'ours mexicains, qui sonl de petite
taille; le mitzli qui ressemble au lion sans criniere et

quelques autres encore. Les oiseaux y sont d'une
Variete extreme et beaueoup sont encore plus remarqua-
bles par leur chant que par leur plumage.

La plupart des montagnes renferment d'immenses

tresors. Les mines d'or, d'argent surtout, si celebres

autrefois, sont encore fort riches aujourd'hui; leur
produit annuel, en temps ordinaire, s'eleve ä une
valeur de 22millionsdcpiastres (la piastre vaul 5 fr. 33 c).
Les mines de houille et de sei constituenl aussi un des

principaux produits du pays. II y a des platcaux eleves

oü, par suite d'une evaporation rapide, le sol se couvre
d'efflorescences salines.

Parmi les vegetaux qui fournissent une abondanle
substance alimentaire, le bänanier tient Ie premier
rang. La cullure du mais esl tres ctendue; ce vegelal
indigenc, qui produit gencralement ISO pour I, forme
la principale nourriture des hommes et des animaux.

Les rivages des baies d'Honduras et de Campeche
sont celebres par leurs immenses forets de bois d'acajou
et de campeche. Les citronniers et les orangers sonl
tres-communs au Mexique; il n'est gucre de maison
dont la cour nc soit omhragee par ces beaux arbres
charges de fruits; les champs d'ananas, les palmiers ä

noix de coco, les haics touflües et elevees de cafeiers,
ajoutent encore ä l'originalile des produclions des jar-
dins et de la plaine. La vigne elle-mßme reussirait
parfailement au Mexique, et l'on ne sait pourquoi,
depuis que le pays a recouvre son independance, il ne

songe point ä revenir sur la mesure prise par l'Espagne,
qui avait dccrele que la metropole seule devait fournir
du vin ä la colonic.

Dans un prochain article nous donnerons une es-
quisse des moeurs des hahitants du pays, de leurs ins-
titutions et de leurs industries.

SIBYLLE,
PAR M. OCTAVE FEUILLET.

Ce n'est pas une critique que nous faisons dans ces lignes, car
une critique doit toujours trouver quelque chose ä critiquer puisque

la perfection, pas plus dans le domaino des Iettres que dans
les autres. ne peut ötre atteinte. Nous croyons donc quo Sibylle,
J'ceuvre dejä si bien connue d'Octave Feuillet, n'est pas parfaite,

mais comme, en lisant cet ouvrage, nous n'y avons trouve que
des beautes, tant sous le rapport de la forme que sous celui du
fond, nous ne voulons pas donner ä cet article l'importance d'une
critique.

Sibylle n'est pas seulement un bon livre, c'est encore une bonne
action. —De nos jours, oü la litterature n'est devenue, pour le
plus grand nombre, hölas qu'un moyen, qu'un genre de
commerce ; oü tant d'ecrivains ne voient dans leurs ouvrages qu'une
source de revenus, et ne cherchent qu'ä exciler la curiosite
publique d tout prix, ce mot en dit assez; il est heureux, disons-
nous, de voir apparaitre de temps ä autre un bon livre qui, en
nous apporlant la distraction demandee, nous remplit d'emotions
douces et profondes, sourit ä nos röves, comprend nos miseres,
et dont, finalement, Fimpression qu'il nous laisse est celle qui
s'aecorde le plus avec les esperances eternelles du chretien...

Si vous recherchez des fails merveilleux, des peripeties emou-
vantes, des tableaux passionnes jusqu'au delire, ne prenez pas
l'ouvrage d'Octave Feuillet, vous n'y trouverez pas ce que vous
demandez. Mais si, non conlents des beautes litteraires de
premier ordre, vous desirez encore qu'elles soient l'expression de
beautes morales qui elövent l'imaginalion et le coeur, le tableau
de faiblesses noblement vaineues et de douleurs heroiquement
supportöes, — prenez Sibylle.

L'existence de cette jeune fille dont l'avenir terrestre se brise k
19 ans, le milieu dans lequel eile vit, tout, sans etre nouveau,
nous interesse et respire l'amour, la foi et la charite. Petite enfant,
eile est dejä douee d'une grande force de volonte qui deviendra
plus tard chez eile une qualite precieuse lorsqu'elle sera guidee
par le raisonnement. — Agee de quelques mois, eile tend les

bras vers une etoile qui brille, ä 0 ans eile veut ä toute force
monter sur un des cygnes de la piece d'eau. —Mais eile devient
grande, et sa force de volonte ne se manifeste qu'ä la recherche
du bien et de cette chose impossible, helas, sur notre terre, la

perfection. — Vous voulez toujours monter sur le cygne, lui
repöte en souriant son grand-pere lorsqu'il voit le but qu'elle
poursuit... Cet ideal si ardemment desire, eile ne peut le ren-
contrer, et eile meurt ä 19 ans, heureuse de sa mort, puisqu'en
mourant eile empörte l'assurance quo celui qu'elle aime est
devenu chretien.

Tout cela n'est qu'un roman, sans doute, une fiction, mais on
sent que tout est vrai puisque tout est possible. — Lorsqu'on lit
les dernieres pages de ce livre, Ie coeur se serre, les larmes vien-
nent aux yeux, mais c'est une douce emotion et de douces larmes

que fait naitre cette lecture.
Je ne vous parlerai pas davantage de Sibylle, mais faites sa

connaissance, lisez son histoire; et, nous en sommes sür, en

voyant le but qu'elle poursuit, vous senlirez, ainsi que nous,
l'envie de monter sur le cygne. H. R.

¦ ;
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La Societe lausannoise d'eclairage par le gaz fait connaitre -au

public, par l'orgäne des feuilles d'annonces de Lausanne, que les

abonnes au Conteur seuls sont autorises ä faire usage des capu-
chons, ou toiles metalliques, sur les brüleurs. — Avis aux amis
des lumiöres.

Les membres de la Sociöte industrielle et eommereiale du

canton de Vaud sont convoques en assemblee generale pour
lundi 19 janvier, ä huit heures et demie du soir, au local

ordinaire. Les societaires sont instamment pries de s'y rencontrer.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monnet.

LAUSANNE. — 1MPRIMERIE LARP1N.
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